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LE CHIANTI ET LA “CITTA’ DEL TUFO” :

DEUX MODELES DE DEVELOPPEMENT COMPARES
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Méditerranée Rurale d’Excellence Innovation–Territoire-Entreprise 
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LE CHIANTI

[image: image1]Le territoire du Chianti 

Le Chianti s’étend sur quelque 900 km2, un vaste territoire compris entre Florence et Sienne, le val d’Elsa et le haut Valdarno. Le cœur même du Chianti Storico réunit les communes de  Castellina in Chianti, Radda in Chianti, Gaiole et Greve in Chianti et, en partie, des territoires de Castelnuovo Berardenga, Tavarnelle, Barberino Val di Pesa, San Casciano et Impruneta. Le territoire des quatre dernières communes, uni à celui de Bagno a Ripoli entre autres, forme une ceinture autour de Florence qui porte généralement le nom de Chianti Fiorentino.

Les collines, la culture de la vigne et de l’olivier connotent la morphologie de la région, sont de véritables points d’ancrage pour le paysage et l’économie agricole et font de ce territoire un tout homogène qui, cependant, au plan administratif n’est pas une unité indépendante mais se compose de réalités locales très individualisées qui partagent, toutefois, les valeurs du territoire et le sentiment d’appartenance à une communauté plus vaste. 

On estime que 70.000 habitants résident dans le Chianti et que, chaque année, près de 600.000 touristes s’y rendent dont la moitié, au moins, profite de maisons de campagne pour passer les vacances.  
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Le système touristique–rural: les “chiffres clés” de l’entreprise 

Le tourisme rural est, pour la Toscane, l’un des propulseurs les plus importants de l’essor économique et social de bien des territoires. Il s’agit, en outre, de l’activité susceptible de conserver et d’utiliser les ressources par le biais d’actions de mise en valeur pouvant créer de nouveaux horizons et débouchés pour les exploitations agricoles qui pourront ainsi s’ouvrir à des segments de marché alternatifs, axés sur la distribution de services au tourisme et sur la qualification des productions du terroir.  

Le système touristique-rural regroupe quelque 500 entreprises dont une centaine de production et transformation des produits du terroir.  

Dans le Chianti on dénombre près de 2.300 exploitations agricoles dont la quasi-totalité cultive des propriétés d’un hectare au moins de surface agricole utile.  Parmi ces propriétés figurent des entreprises gérées par des sujets actifs à tous les effets dans l’agriculture, qui investissent des capitaux pour la production et la commercialisation de leurs produits, tout comme d’autres, engagés dans ce domaine à titre non professionnel ou à temps partiel.  

Cette modalité de gestion s’inscrit dans l’évolution naturelle des formes d’exploitation structurées, vouées à la cession ou à la reconversion puisque les nouvelles générations ne s’y investissent pas. En effet, retenus par d’autres activités, les plus jeunes considèrent les exploitations agricoles au titre d’héritage du passé, difficiles à gérer dans l’ensemble.  

L’autoconsommation et d’autres formes d’exploitation non entrepreneuriales assurent, toutefois, un important maillage territorial en mesure de protéger activement les traits du paysage rural et de continuer d’animer les traditions locales, ayant ainsi un effet sur le territoire comparable à celui de l’activité agricole proprement dite. 

La structure de l’accueil 

Les exploitations agréées dans l’agritourisme représentent 11% environ de l’offre en Toscane avec quelque 2.000 lits répartis, dans la plupart des cas, dans des logements indépendants. La restauration n’y est assurée que dans un cas sur dix. 

L’agritourisme, en Toscane, est régi par la loi régionale (L.R.) 76/94 établissant la possibilité d’exercer l’activité touristique dans les exploitations agricoles en bénéficiant d’avantages fiscaux,  pour peu que soit démontré que la principale source de revenu est issue de l’activité agricole.  

Cette condition n’est bien souvent pas respectée et les intervenants du tourisme non agricole en sont parfaitement conscients. Toutefois, ils sont prêts à supporter cette forme de concurrence déloyale dans la mesure où ils estiment que l’agritourisme est une garantie pour le maintien de leurs activités. Dans le Chianti on continue, dès lors, à assister à une certaine convergence d’intérêts entre les exploitants des agritourismes et les autres acteurs économiques, qui est à la base de la viabilité et de la durabilité économique des activités ayant trait au monde rural. 

En revanche, il est vrai que certains représentants d’associations de branche du monde rural ont souligné qu’un tel partage est, à la fois, un élément critique dans un système qui, toujours plus, se tourne vers des formes de «tourisme industriel». Aussi, insistent-ils sur le fait que les politiques locales de développement soient orientées, le plus possible, vers l’accompagnement et la mise en avant des activités agricoles au titre de garantie de qualification pour tout le système touristique-rural. 

Les structures d’accueil disposant du nombre le plus important de lits sont en milieu non- hôtelier: chambres d’hôtes, maisons de vacances, campings. 

Les structures hôtelières sont de taille moyenne, voire petite, de l’ordre de trente lits, exception faite pour certaines structures plus importantes qui se sont attribué le leadership territorial. 

Bien qu’elles ne forment qu’une minorité au sein de la capacité d’accueil du système, les structures hôtelières occupent une position au potentiel stratégique grâce à leur taille économique supérieure (10 effectifs au moins), aux meilleurs rapports entretenus avec les sujets externes au système mais y afférents (profils spécialisés tels que les garçons de restaurant et les animateurs), aux meilleures capacités managériales déployées dans la gestion des réservations et des rapports avec les voyagistes. S’agissant des conditions ci-dessus, une telle activité peut assurer de bons niveaux d’emploi à l’échelle locale et faciliter le développement de relations entre différentes formes d’entreprises. 

Les structures non-hôtelières, en revanche, offrent une vaste palette de lits, mais leur importance stratégique est inférieure au sein du système de relations dans la mesure où elles ont tendance à ne pas être les principaux acteurs de la promotion des actions de développement mais ne font que s’insérer dans un flux économique que d’autres ont généré. 

Des profils sont en train de prendre pied, en plus des chefs d’entreprise, dont le poids économique est de taille. Ceux-ci sont en mesure de déclencher un processus de multiplication de la production de revenu axé sur le marché des résidences secondaires ou en location qui, d’une part, contribue à la formation d’un essaimage (activités commerciales, bâtiment, structures pour les loisirs) et, de l’autre, peut se répercuter de manière négative sur l’impact exercé par la fonction tourisme sur le système des ressources. 
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Les caractéristiques des communes du Chianti
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Types d’entreprises  
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Les agritourismes 
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Structures hôtelières et non-hôtelières 
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Les formes du tourisme rural dans le Chianti 

On assiste à la mise en place, au niveau régional, d’un modèle de tourisme des zones rurales basé sur la prééminence des présences internationales par rapport aux nationales (59% contre 41%), malgré les nombreuses nuances en fonction des cas et les zones caractérisées par une tendance diamétralement opposée (le littoral et les Apennins). 

Dans le Chianti, l’intérêt des touristes est captivé par la connotation exclusive de la “ressource paysagère” qui exerce tout son attrait et contribue à une plus grande valorisation des entités locales “mineures”: ces dernières deviennent, dans un contexte culturel, artistique et paysager, un moyen de divulgation de la beauté et de l’équilibre du paysage toscan dans son ensemble. Il s’ensuit des retombées positives pour le secteur du tourisme là où, plus particulièrement, il entretient des liens très étroits avec les filières de production agricole. 

S’agissant de la répartition de la clientèle étrangère, il convient de signaler que près de la moitié des hôtes sont allemands et que ceux-ci, tout comme les Américains, choisissent le territoire du Chianti pour les vacances qui, généralement, s’étalent sur une période moyenne-longue (de 5 à 8 mois dans 80% des cas).  Les séjours s’accompagnent de courtes visites dans les principales villes d’art ainsi que de participations à des initiatives de valorisation de produits du terroir qui, dans un tel contexte, ne font que prolonger la saisonnalité. 

Les points forts et les points faibles du “modèle Chianti”: les fondements de la demande et les risques de l’offre.

Pour la Toscane, le Chianti est le cas le plus poussé de développement endogène se prêtant au contrôle des résultats des politiques régionales et locales déployées à partir de la moitié des années 80. Celles-ci avaient pour but de valoriser les ressources du territoire rural pour donner un nouvel essor, au plan du tourisme, à l’économie d’une région dans laquelle l’exode des métayers n’est pas allé de pair avec la restructuration ou conversion du système de production agricole. 

Si, d’une part, le territoire a risqué l’abandon du fait de la réduction des activités agricoles, de l’autre la stagnation a eu des effets positifs puisqu’elle a garanti et conservé les traits d’un paysage qui représente, aujourd’hui, le patrimoine le plus important dont disposent les collectivités locales. 

Ce territoire, qui illustre bien la “beauté du paysage” toscan, est l’emblème d’une démarche dynamique au sein de laquelle les ressources anthropiques et naturelles ont atteint un important niveau d’équilibre et de cohérence, alors que le maintien des traditions locales a servi de toile de fonds pour les collectivités locales qui s’en sont servies pour y inscrire leurs actions de développement et de consolidation de l’offre de tourisme. 

L’élément qui exerce le plus grand attrait dans le choix des établissements en rapport, en particulier, avec le tourisme rural (activités hôtelières et non-hôtelières) et l’agritourisme, consiste justement dans le lien unissant les activités agricoles et la construction/entretien d’un milieu de vie dominé par les qualités diffuses du paysage : un habitat dispersé et isolé avec des éléments d’excellence typologique et architecturale sous-tendus par une matrice axée sur le maintien des structures rurales traditionnelles, la continuité des traditions culturelles et une forte cohésion sociale.  

Le modèle endogène de développement du Chianti s’est développé à partir d’une première phase de “découverte” au cours de laquelle, en toute autonomie, le touriste a exploré ces territoires mû par la volonté d’innover et la recherche d’une alternative aux circuits historiques et culturels consolidés, et en partie influencé par les messages de la communication cinématographique ou télévisuelle.

La démarche de production du Chianti, liée au tourisme, s’est consolidée petit à petit à partir de la moitié des années quatre-vingt-dix sous l’impulsion, également, de lois promulguées en la matière par la Région de Toscane. Conformément aux politiques d’aide factuelle accordée à l’économie agricole, celle-ci a promu l’agritourisme et le secteur viticole et vinicole à travers la création des Routes du Vin et la mise en place de dispositions censées protéger les métiers en voie d’extinction et leurs productions.  

Comme il ressort des évaluations mentionnées dans des études récentes menées sur le thème de la durabilité du tourisme dans le Chianti, on peut affirmer que son modèle de développement est en train de vivre une transition entre la dernière phase de “consolidation” et le début d’un processus risqué de «développement intensif : dans ce contexte le grand succès remporté par cette zone peut entraîner une saturation de l’offre, une banalisation de la demande et une autoréplication.  

Une réflexion générale s’impose, dès lors, sur les retombées socio-économiques et territoriales de ce modèle, à partir d’une estimation des effets sur le système des ressources éventuelles, sur les coûts pour les collectivités locales au plan de la fourniture de services, et sur les risques potentiels (fracture sociale et conflit entre les résidents et les hôtes étrangers). 

Aussi, est-il bon d’analyser le modèle du Chianti sur la base d’une lecture des points forts du système qui renferment toutefois, à l’état embryonnaire, les risques éventuels dus à un développement non correct des potentiels.  

Pour plus de clarté, je préfère procéder séparément à l’analyse des points forts et des points faibles du modèle bien que, comme précisé précédemment, la compréhension des tendances en cours ne peut que découler de leur lecture conjointe et en parallèle.

Les points forts du Chianti

1. Présence d’un système maillé de ressources endogènes connotant le territoire et intimement liées à ce dernier puisqu’elles sont à l’origine même des traits du territoire et de sa culture : milieu rural organisé rationnellement, habitat dispersé reflétant le caractère de l’architecture rurale traditionnelle, petits centres historiques dépositaires de traditions et de valeurs. 

2. Le paysage, résultat d’évolutions vertueuses au sein desquelles les activités anthropiques, en rapport avec les pratiques agricoles, en ont préservé et légué les valeurs.

3. La forte valeur évocatrice du paysage rural qui, comme en témoigne une étude récente menée sur l’image de la Toscane dans le monde, est perçue dans l’imaginaire collectif outre-Atlantique comme un vaste parc autour du centre historique de Florence, le même paysage, pratiquement, que l’on  retrouve dans les œuvres d’art des grands peintres de la Renaissance. 

4. La redécouverte des lieux de la campagne du Chianti en guise de plateau pour les films d’auteur ou les spots publicitaires qui ont suscité un véritable intérêt pour ce milieu rural.

5. Le lien très étroit, sanctionné par les touristes eux-mêmes, entre la valeur des produits locaux et leur appartenance non seulement au terroir mais, plus en général, à la “marque”  Toscane. Le produit du terroir est porteur, en outre, d’une plus-value en cas de mise en situation de la consommation. 

6. La qualité des produits agroalimentaires (vin, huile, fromages) et la valeur de certaines transformations artisanales qui exercent leur attrait sur les touristes manifestant de l’intérêt à l’égard du secteur œno-gastronomique. 

7. La proximité entre cette région et les points d’ancrage des circuits historiques et culturels ainsi que d’autres centres mineurs appartenant au tissu florentin-siennois qui sont le complément naturel de vacances moyennement longues, voire longues dont l’objectif consiste à « se plonger» dans le paysage toscan. 

Points faibles du modèle

Les points critiques ci-dessous ressortent des études menées sur le secteur : 

1. L’absence d’un système tout aussi développé d’intermédiaires entre les clients et les intervenants du secteur, et certaines lacunes dans les services au tourisme (services d’animation, visites guidées, accompagnateurs).  

2. L’ évolution culturelle modeste des intervenants du secteur qui, tout en reconnaissant qu’il faut qualifier l’offre à travers, entre autres, des opérations de marketing et de communication pour attirer de nouveaux secteurs de marché, ont tendance à négliger ces opportunités. 

Même si au plan des disciplines économiques l’élimination de ces points critiques pourrait amener le modèle de développement du Chianti à un niveau de maturité optimal, il en va autrement si on l’apprécie en fonction du principe de la durabilité pour le territoire et le social. 

Un accroissement supplémentaire des flux touristiques ne pourrait, à notre sens, que gonfler certains effets “non souhaités” qui se manifestent déjà à l’heure actuelle:  

1. L’augmentation excessive des prix des dégustations et d’achat des produits agricoles locaux (huile, vin, artisanat local, produits agroalimentaires) a provoqué le mécontentement de la clientèle étrangère, en particulier, qui risque de se traduire par une publicité négative.  

2. Le risque éventuel de la perte de l’originalité des lieux à cause des «imitations» des traits typiques du territoire créés bien plus pour coller à l’image de la campagne toscane que le touriste espère trouver, qu’à la volonté de concevoir de nouveaux paysages sur la base d’une réinterprétation de leurs caractères traditionnels.  

3. La survenue de conflits éventuels entre les touristes et les populations résidentes, car le cadre de vie de ces dernières pourrait être sensiblement altéré si les ressources locales étaient aisément accessibles pour les touristes sans aucune garantie de standards appropriés en matière de fourniture de services publics de base, indispensables pour les résidents. 

LA "CITTA’ DEL TUFO"
Dans le cadre de l’organisation spatiale du Plan Territorial de Coordination (PTC) de la Province de Grosseto, la "Città del Tufo" réunit les communes de Castell'Azzara, Sorano et Pitigliano dont le dénominateur commun réside dans le tuf omniprésent. Celui-ci a modelé, et continue de le faire, l’histoire et l’économie de ces territoires en conférant une connotation toute particulière au paysage naturel et bâti. Les villes anciennes et les témoignages culturels sont en tuf, les produits de l’agriculture sont issus du tuf, l’orographie liée à la vie des collectivités locales est conditionnée par le tuf. 

La qualité de ce territoire découle de l’existence d’un patrimoine archéologique exceptionnel ainsi que de nombreux centres historiques, souvent bien conservés, d’œuvres issues de l’exploitation des carrières de tuf et, plus récemment, de l’identification de zones ayant un intérêt géologique. Cette présence de ressources culturelles et naturelles, à laquelle s’ajoute une production de vins de qualité, n’a pas été à même, à ce jour, de se transformer en un pôle d’attraction touristique indépendant, et son économie continue de dépendre de flux de passage.  

Par rapport au système économique local dans lequel elle figure, caractérisé par une assez bonne présence de touristes attirés par les activités balnéaires, la “Città del Tufo” ne peut compter sur le même nombre de présences à cause de sa distance du littoral. 

Bien que les ressources archéologiques, historiques et culturelles ne manquent pas, en plus d’une bonne production de vins AOC, un système économique qui s’avère une occasion concrète de développement n’a pas encore été mis en place dans ces lieux,. 

Les Communes ont demandé à la Région et à la Province d’engager une initiative de promotion et de développement. Puisque les trois municipalités faisant partie de la "Città del Tufo"  sont tenues de redéfinir leurs outils en matière d’urbanisme à travers l’établissement de plans structurels aux termes de la L.R. 5/95 dont les échéances sont assez homogènes, il est intéressant d’arrêter un projet global de mise en valeur de la région dont les résultats pourront être retenus au titre d’orientations pour la future programmation territoriale dans les différents plans, tout en encourageant, en parallèle, une stratégie de développement synergique et intégrée pour tout le territoire.  

Aussi, le projet associant la Région, la province de Grosseto et les communes intéressées, permet-il d’expérimenter des modalités innovantes en matière d’élaboration des outils de gouvernance du territoire qui, bien que considérés jusqu’à présent comme  un ensemble de prescriptions et de contraintes, sont en train de devenir des générateurs de projets et d’opportunités de développement.  

Objectifs généraux

Le projet entend réaliser un programme de valorisation du territoire de la Città del Tufo qui, sur la base d’un bilan des ressources culturelles et naturelles recensées et des orientations en matière de programmation du Plan Territorial de Coordination, identifie les actions nécessaires pour étayer le système économique local à travers la recherche de synergies et une plus grande rationalisation des différentes mesures d’accompagnement économique.  

Le projet, qui plus est, permet aux collectivités locales d’arrêter leurs lignes de programmation  du développement local dans le cadre d’une rédaction coordonnée des outils de gouvernance du territoire. 

Motifs de l’initiative mise en place par la Région

L'initiative régionale correspond, en premier, à une demande d’aide adressée à la Province et à la Région de la part des collectivités locales intéressées en vertu de la démarche de subsidiarité introduite par la L.R. 5/95 et confirmée par la modification du Titre V de la Constitution. Une telle approche a été retenue pour faciliter l’essor de politiques locales ciblées sur la valorisation et la promotion des ressources présentes, compte tenu de l’immense valeur du territoire et de la consolidation du système économique local à travers un modèle de développement endogène.  

Aussi, le projet est-il parfaitement conforme aux objectifs du Plan Régional de Développement (PRD) qui souligne le rôle joué par la Région Toscane au titre de référence pour les communautés locales en matière de définition des orientations et des modalités innovantes dans l’exercice de la subsidiarité. 

Le PRD définit, en outre, un autre objectif fondamental: le développement d’actions de coordination censées dégager des synergies entre les différentes politiques sectorielles et une meilleure affectation des ressources financières disponibles pour des objectifs et des mesures liés aux exigences de différents systèmes locaux. 

Objectifs généraux et spécifiques du projet  

Réaliser un projet intégré de développement local, fortement intersectoriel, permettant de :  

· Identifier des actions synergiques devant accompagner l’économie locale, basées sur la valorisation des ressources et sur le renforcement des modalités de promotion du territoire ; 

· Définir les axes de programmation à considérer au titre de lignes directrices pour les outils communaux d’urbanisme durant l’élaboration des plans structurels, et en mesure d’encourager les projets de développement local ;  

· Définir les outils de gouvernance du territoire susceptibles d’assurer la réalisation de stratégies globales pour le développement local ; 

· Créer et consolider des structures techniques municipales intégrées ; 

· Piloter un processus de rationalisation pour l’activation de ressources économiques découlant des différentes mesures d’accompagnement économique actuellement disponibles ; 

· Encourager la participation des collectivités et des intervenants locaux aux projets de qualification du secteur du tourisme prévus par la Région Toscane; amorcer des actions de marketing territorial.
Par le terme “Città del Tufo”, le Plan Territorial de Coordination (PTC) de la Province de Grosseto comprend le territoire des municipalités de Sorano, Pitigliano et Castell’Azzara.

Voyons, à présent, le potentiel et les points critiques du système territorial dont il est question : 

Potentiel

1. Un territoire qui continue de conserver, contrairement aux milieux côtiers, une très grande intégrité des valeurs paysagères et environnementales, propres du Sud de la Toscane. 

2. La présence d’une agriculture orientée vers la production de vins de qualité (AOC), de fromages (pecorino- fromage de brebis) et d’huile.

3. Une faible densité résidentielle encourageant le bon état de conservation des ressources naturelles.

4. Une prise de conscience diffuse, parmi les plus jeunes, du potentiel du territoire rural en vue du développement d’une économie locale durable basée sur la mise en valeur du territoire. 

Fragilités et faiblesses 

1. Un réseau d'infrastructures plutôt déficitaire ne facilitant pas l’accès à ces territoires et imposant de longs trajets ; 

2. L’absence de liaisons rapides avec les grands pôles et les réseaux de transport (autoroute, aéroport, ports de plaisance etc.) ; 

3. Difficulté de repérer une main-d’œuvre, de base et spécialisée, en mesure de communiquer avec la clientèle étrangère ; 

4. La non-qualification des structures d’accueil n’offrant aucun service supplémentaire, voire de base, aux touristes ; 

5. Une offre de tourisme épisodique et non structurée dans un système intégré. 

Les  communes du  Chianti et celles de la “Città del tufo”





� EMBED Excel.Sheet.8  ���





� EMBED Excel.Sheet.8  ���





Chianti





Città del tufo





� EMBED Word.Document.8 \s ���





� EMBED Word.Document.8 \s ���











COMMISSION EUROPEENNE 


INTERREG III B MEDOCC


REGIONE TOSCANA





MéRITE








PAGE  
2

[image: image14.wmf]GR1. Pourcentage des effectifs dans les secteurs 

du Chianti et dans la région

14,9

42,5

42,7

6,5

43,6

49,8

0

10

20

30

40

50

60

 % actifs en

agricult.

% actifs dans

industrie

% actifs dans

tertiaire

Chianti

Toscana

[image: image15.png]


_1137438309.xls
Foglio2

		





Foglio2

		Greve in Chianti

		Impruneta

		S.Casciano Val di Pesa

		Tavernelle Val di Pesa

		Castellina in Chianti

		Castelnuovo Berardenga

		Gaiole in Chainti

		Radda in Chianti



Estensione territoriale dei comuni del Chianti

169

49

108

57

99

177

129

81



Grafico1

		% actifs en agricult.		% actifs en agricult.

		% actifs dans industrie		% actifs dans industrie

		% actifs dans tertiaire		% actifs dans tertiaire



Chianti

Toscana

GR1. Pourcentage des effectifs dans les secteurs du Chianti et dans la région

14.9

6.5

42.5

43.6

42.7

49.8



Foglio1

		Communes		Km 2.		résidents en 1991		% actifs en agricult.		% actifs dans industrie		% actifs dans tertiaire

		Greve in Chianti		169		11139		15.8		40.5		43.8

		Impruneta		49		150228		5.6		42.7		51.7

		S.Casciano Val di Pesa		108		16012		12.1		47.2		40.7

		Tavernelle Val di Pesa		57		6911		15.6		51.2		33.2

		Castellina in Chianti		99		2508		32.1		33		34.9

		Castelnuovo Berardenga		177		6316		24.3		30.2		45.5

		Gaiole in Chainti		129		2309		34.3		32.6		33.1

		Radda in Chianti		81		1633		28.4		43.1		28.5

		Total Chianti		869		61856		14.9		42.5		42.7

		TOSCANE						6.5		43.6		49.8
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		Communes		N°		lits dans chambres		lits dans habitations		total lits		avec restauration

		Greve in Chianti		28		71		228		299		3

		Impruneta		5		28		22		50		1

		S.Casciano Val di Pesa		20		112		142		254		0

		Tavernelle Val di Pesa		12		32		114		146		4

		Castellina in Chianti		21		19		288		307		1

		Castelnuovo Berardenga		33		82		323		405		2

		Gaiole in Chainti		18		209		0		209		1

		Radda in Chianti		15		70		147		217		4

		Total Chianti		152		623		1264		1887		16

		TOSCANE		1406		5834		10395		16229		332
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				n. imprese		di cui imprese artigiane		addetti

		N. aziende agricole		2328		0		0

		Az. Agricole con attività di trasformazione dei prodotti,		262		11		1505

		Industria alimentare		82		31		1035

		Alberghi e ristoranti		243		5		1079

		Agenzie turistiche		5		0		12

		Tutti i settori		4157		1641		17200
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				n. entrepr.		dont entrepr. artisanales		effectifs

		N. exploitations agricoles		2328		0		0

		Expl. agricoles avec transformation des produits		262		11		1505

		Industrie alimentaire		82		31		1035

		Hôtels et restaurants		243		5		1079

		Agences de tourisme		5		0		12

		Tous les secteurs		4157		1641		17200
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		Communes		Km 2		résidents en 1991		% actifs en agriculture		% actifs dans indus.		% actifs dans tert.

		Greve in Chianti		169		11139		15.8		40.5		43.8

		Impruneta		49		150228		5.6		42.7		51.7

		S.Casciano Val di Pesa		108		16012		12.1		47.2		40.7

		Tavernelle Val di Pesa		57		6911		15.6		51.2		33.2

		Castellina in Chianti		99		2508		32.1		33		34.9

		Castelnuovo Berardenga		177		6316		24.3		30.2		45.5

		Gaiole in Chainti		129		2309		34.3		32.6		33.1

		Radda in Chianti		81		1633		28.4		43.1		28.5

		Total Chianti		869		61856		14.9		42.5		42.7

		TOSCANE						6.5		43.6		49.8
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				hôtels		campings		chambres d'hôte		divers		total

		N° gestions		41		2		64		124		231

		lits		1173		700		814		1547		4234

		jours lit		367652		256200		279584		521966		1425402

		lits/gestions		29		350		13		12		18
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